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Anouk Dénervaud a ouvert son école de danse à Fribourg il y a 20 ans

«La danse, une arme pour la vie»
 K STÉPHANIE BUCHS

Interview L La danse, c’est sa 
passion. Et elle réussit à en 
vivre. A 47 ans, Anouk Déner-
vaud fête cette année les 20 ans 
de l’ouverture de son école de 
danse à Fribourg qui compte 
aujourd’hui 170 élèves. Elle pro-
pose un spectacle afin de mar-
quer l’événement les 15 et 
16 juin à Guin. Rien de moins 
que le Lac des cygnes de Tchaï-
kovski. Cet anniversaire est 
l’occasion de revenir sur les en-
jeux de la transmission d’une 
discipline exigeante.

Elle nous accueille dans son 
studio à l’avenue du Midi, une 
dizaine de jours avant le début 
du spectacle, au moment où 
l’ampleur de la tâche organisa-
tionnelle semble à son comble. 
La tension et la fatigue sont dé-
celables entre deux sourires.

Pourquoi avoir choisi cette voie 
de l’enseignement?
Anouk Dénervaud: J’ai grandi à 
Villars-sur-Glâne dans une fa-
mille de basketteurs. La danse 
n’était pas du tout une évidence. 
J’ai pris mes premiers cours à 
7 ans. Et j’ai rapidement eu en-
vie d’être danseuse profession-
nelle mais après quelques an-
nées dans cette direction, j’ai dû 
renoncer. J’ai mis du temps pour 
digérer ce que j’ai considéré 
comme un échec. Maintenant je 
suis en paix: ce que je fais avec 
mon école, c’est ce que je devais 
faire de ma vie. Je suis partie du 
classique qui demande des qua-
lités physiques que je n’ai pas. Je 
suis ensuite passée au contem-
porain. Ce sont les domaines 
dans lesquels je suis à l’aise pour 
enseigner. Notre école propose 
aussi des cours de claquettes et 
de modern jazz. Ce sont d’autres 
professeurs qui donnent ces 
deux disciplines.

La danse, avec ses exigences, 
attire-t-elle encore les jeunes?
Le goût de l’effort et de l’engage-
ment, c’est parfois compliqué, 
mais pas en majorité. La danse 
est une discipline qui nécessite 
de la rigueur et du travail. Dans 
l’ensemble, j’ai de la chance en 
ce moment, ça se passe bien. J’ai 
par exemple un groupe d’avan-
cées qui est incroyable. Ces filles 
sont en formation, certaines 
passent des examens à l’univer-
sité en ce moment mais ne 

manquent jamais un cours de 
danse et sont aussi là pour m’ai-
der dans l’enseignement.

Parfois, je dois avoir des dis-
cussions avec certains parents 
qui ne sont pas d’accord avec 
mon fonctionnement. Mais l’en-
seignement de la danse, sans la 
rigueur, ça n’a aucun sens. C’est 
important de garder le plaisir, 
mais cela ne peut pas être que 
du plaisir, il faut du travail et de 
la persévérance. Il y a aussi par-
fois de la souffrance. En prati-
quant la danse, on acquiert une 

arme pour la vie. Apprendre à 
se dépasser et le goût de l’effort 
permettent de découvrir une 
fierté de soi-même et procurent 
ensuite du plaisir. Mais de ma-
nière plus globale, je me pose 
beaucoup de questions sur la 
manière d’encadrer mes élèves, 
c’est important.

Quelle est votre plus grande 
réussite, votre plus belle  
récompense?
Il y a plein de moments impor-
tants. Par exemple, quand je 
réussis à amener une élève à se 
dépasser pour progresser. Alors 
que je n’ai pas l’ambition de pré-
parer des danseurs à la voie pro-
fessionnelle, cela est arrivé ré-
cemment qu’une de mes élèves 
réussisse à partir dans cette 
voie. Partager la danse face à des 
gens tellement motivés, et c’est 
la majorité des élèves, c’est ça 
qui me donne envie de conti-

nuer. Face à des gens qui ont 
envie de danser, je ne résiste pas!

Et au quotidien, cette école, 
c’est un peu comme mon foyer. 
Dans la vie, ce qui compte, c’est 
être entouré de bonnes ondes et 
c’est ce que je trouve dans mon 
activité professionnelle qui 
prend la majeure partie de mon 
temps. La danse, c’est ma co-
lonne vertébrale, mon oxygène.

Combien d’élèves avez-vous 
dans votre école?
Nous avons aujourd’hui environ 
170 élèves, avec une majorité de 
jeunes entre 5 et 20 ans. Mais 
nous avons aussi des personnes 
plus âgées. Des mamans d’élèves 
parfois reprennent la danse en 
voyant leur fille commencer des 
cours. Et il faut rappeler que c’est 
aussi possible de commencer la 
danse classique après 40 ans. 
On progresse moins rapidement, 
mais c’est possible! En nombre, 

le Covid a provoqué une petite 
chute des effectifs. Nous n’avons 
pas réussi  à ret rouver les 
230 élèves que comptait mon 
école en mars 2020.

Pourquoi avoir choisi le Lac  
des cygnes pour les 20 ans?
Nous préparons un spectacle par 
an. Pour choisir, j’ai décidé de 
passer en revue tous les clas-
siques du répertoire de danse 
classique, d’abord pour parfaire 
ma culture générale. Et nous 
avions déjà choisi cette pièce 
pour les 10 ans. Le Lac des cygnes, 
c’est sacré! C’est effrayant, voire 
peut-être sacrilège de s’attaquer 
à un tel ballet, mais on adapte 
tout. Et c’est une expérience im-
portante pour les élèves. Toutes 
celles qui occupent les rôles prin-
cipaux cette année étaient déjà là 
il y a 10 ans. L
F Spectacle les 15 et 16 juin, au Podium 
à Guin. Réservations: anoukdanse.ch

Travaux reportés 
entre La Verrerie 
et Vaulruz Sud
Voie ferroviaire L Prévus du 
17 juin au 22 août 2024, les tra-
vaux de renouvellement de la 
voie ent re La Ver rer ie et 
Vaulruz Sud sont reportés. En 
cause: des oppositions pen-
dantes auprès de l’Office fédéral 
des transports, communiquent 
les Transports publics fribour-
geois (TPF).

Le projet a fait l’objet de six 
oppositions, dont quatre ont été 
levées. Provenant de particu-
l i e r s ,  l e s  d e u x  r e s t a nt e s 
«concernent les deux bassins de 
rétention d’eau prévus sur des 
surfaces agricoles et qui per-
mettront de réguler les rejets 
d’eau. En raison de ces opposi-
tions, l’OFT n’a pu délivrer la 
décision d’approbation des 
plans, indispensable au lance-
ment des travaux», précise Jé-
rôme Gachet, responsable com-
munication aux TPF.

Les TPF sont dans l’attente 
de la décision de l’OFT qui sta-
tuera sur ces oppositions. L’en-
treprise communiquera le ca-
lendrier des travaux dès qu’il 
sera connu. Très ancienne, la 
voie entre La Verrerie et Vaulruz 
Sud nécessite un renouvelle-
ment complet et une légère cor-
rection des courbes. «Le renou-
vellement concerne aussi les 
installations de sécurité, la 
ligne de contact et les deux pas-
sages à niveau. Ces travaux 
sont rendus nécessaires par 
l’âge des installations. Ils per-
mettront de réduire légèrement 
le temps de parcours et d’amé-
liorer la ponctualité», indique 
Jérôme Gachet. L   

 MAUD TORNARE

LA BRILLAZ
MICHEL REY À L’EXÉCUTIF
En janvier dernier, Grégoire 
Yerly, conseiller communal  
à La Brillaz, annonçait sa dé-
mission avec effet au 31 mai. 
C’est Michel Rey, âgé de 
73 ans et qui a déjà œuvré en 
tant que membre de l’exécutif 
de la commune de 2016 à 
2021, qui a repris la fonction 
laissée vacante, en date du 
1er juin. Ce dernier a été pro-
clamé élu par le Conseil com-
munal et est en charge du di-
castère des affaires sociales, 
de la santé, de la prévoyance 
sociale, des naturalisations, 
de la culture, du Conserva-
toire ainsi que de la justice  
et de la police. RA

Anouk Dénervaud gère aussi l’adaptation des costumes pour chaque spectacle annuel. Jean-Baptiste Morel

«C’est possible  
de commencer 
la danse  
classique  
après 40 ans» 
 Anouk Dénervaud

De la Gruyère  
à la Broye

Centenaire. Lucie Pittet, de Cheiry, vient 
d’entrer dans sa centième année. Pour  
l’occasion, elle a reçu lundi le traditionnel 
cadeau du gouvernement fribourgeois, des 
mains du président du Conseil d’Etat Jean-
Pierre Siggen. Née le 7 juin 1924 à Epagny, 
elle est la troisième d’une famille de six  
enfants et a fait ses écoles à Gruyères. Elle  
a travaillé comme aide de cuisine dans un 
restaurant à Bulle avant de devenir cuisi-
nière à Lausanne. Elle a ensuite connu  
son mari à Granges-Marnand où elle était 
sommelière. Le couple a eu trois enfants: 
Mireille, Françoise et Elisabeth. Son mari 
étant décédé alors qu’elle avait quarante 
ans, elle a élevé seule ses trois filles. Lucie 
Pittet a aujourd’hui deux petits-enfants et 
deux  arrière-petits-enfants. CR/J.-B. Morel

Centre sportif inauguré
Châtel-Saint-Denis L Il a 
fallu 18 mois de travaux et 
quelques années de discus-
sion au Conseil général de 
Châtel-Saint-Denis pour que 
le nouveau centre sportif du 
Lussy sorte enfin de terre. 
C’est chose faite! En fonction 
depuis le début de l’année, il 
sera inauguré le week-end 
prochain, les 14 et 15 juin. 
Comprenant des vestiaires 
supplémentaires, une salle 
polyvalente, une nouvelle 
buvette ainsi qu’une salle de 
musculation, le nouvel 
écrin offre aux clubs sportifs 
de la région de meilleures 
conditions.

Le week-end festif com-
mencera le vendredi, dès 
19 h, par la cérémonie du 
mérite châtelois puis par la 
retransmission du match 
d’ouverture de l’Euro 2024: 
Allemagne - Ecosse. 

Le lendemain, la mati-
née sera dédiée au meeting 
d’athlétisme UBS Kid’s Cup 
et à une démonstration de 
boxe et de lutte suisse. A 
15 h, la rencontre Suisse - 
Hongrie de l’Euro sera re-
transmise avant le match, 
sur le terrain du Lussy 
cette fois, entre Châtel-
Saint-Denis et Lancy, à 
19 h. L PB

Vols d’entraînement 
d’un F/A-18

Payerne L Après les entraîne-
ments réalisés en avril à Payerne, 
un pilote de démonstration sera 
brièvement de retour le 20 juin 
dans le ciel broyard.

Afin de préparer ses pro-
chains meetings prévus en 
Suisse et en Europe, il s’entraî-
nera à basse altitude entre 8h40 
à 9h10 environ. Dans un com-
muniqué, l’armée suisse précise 
toutefois que «les heures de vol 
peuvent varier en fonction de la 
météo, d’enterrements ou de 
questions techniques». Elle s’ex-
cuse également auprès de la po-
pulation pour les nuisances que 
cet exercice peut générer. L GF


